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Baptêmes à l'ULg:
en cas de gros dérapage,
pas de diplôme!

Le recteur de l'Université de Liège se dit prêt à sévir

'i' Un peu plus de deux ans
~ aprI!s rinddent qIi avait
étê à l'origine du mma de Fanny
après une ~ li4e il son
bapIême vêlé, la justiœ n'a pas
enc:oœ trand1é quant à la
responsabilité cie ses parrains et
de sa marraine. Mais du c6Ié de
(université de ~ dont dépend
la fiKuIé de médecite vtirlnaiJe.
on est prêt à sévir si parellie
Situation deVait se reproduire.
En sepœmbre 2013. Fanny M.,
une étudiante française inscrite
à la faculté de médecine vétén-
naire de l'ULg. sombre dans le
coma suite à une activîté Ol'gam-
sée par ses parrains et marraine
de bleusailles. La jeune fille, qui
avait ingurgité une dizaine de
lit:reli d'eau lors de œtre activité
liée à son baptême estudiantin.
avait 1:inarement survécu. Mais
l'affaire était arrivée entre les
mains du parquet de Marche qui
avait dans un premier temps in-
culpé les ttvis étudiants en mé-
decine vétérinaire responsables

de la jeune fille. Un an après les
faits, une quattième étudiante
était à son tour inquiétée par la
justice. Mais de; demandes de
devo~ cl)mplémentaire$ par les
avocats de la déœnse ont mis la
procédure en stand-by. Aujour-
d'hui, personne n'a encore été
renwyé devant l~ tnbunal ccp.
:œctiQnne1. Et aucune date n'est
même prévue à l'agenda ...

•• tI"HBII'IIUII JIIS l "
Mais du côté de llJI.g, on entend
bien ne pas laisser se reproduire

pareil incident Albert Corhay. le
recteur de l'université de liège,
est filnnel : g Si ça dérape, je sévi.-
rai. Et si les étudiants qui en sont
l'f!$]XJJlS4b/es /Je SQnt p:J$ enroœ
diplômés. je pol1l'1'flis très bien les
éjecter de IVlg et ils n au.raient./il-
mais leur diplôme. Si je suis
conftonte à un gros dérapage, je
n 'hésiœrai pas. Ji

Le recteur de 1'ULg est d'autant
plus intransigeant que de nom-
breuses mesures ont été mises
en plaœ à liège pour éviter tout

inddent lors de cette période de Dant Ntiit de smtt! de ntudiant y
baptêmes. Une charte cosignée f!St aussi annexée Ji, COntinUé le
par tous les comités de bap- recteur.« l'idée n 'esrévidemment
têmes, hautes écoles comp~, pas de connaftre tous les dëtails.
et les autorités académiques ré- mais de limiter les risques /lU

git ainsi lesactivi~ debaptêm~ maximum. Ji

depuis 2012. « Tous les wmiœs et C'est dans ce but également
JJ4gd. l'association génémk des qu'une séance d'i.n1Onnation et
étudiants. signent cette charte de sensibilisation à la gestion
chi/que ill/llr?e», détaille des risques est donnée
Al~~. Cathay. ~.E1Je. . .. ··u"e ~~~.~ chaque année aux
spt!cifie les oblip ..... ADto -: •••• -,.e... représentants des
lions des ~ .... ~ SIgnée .... cotnités de bap-
et les droits des ./ ~ ......,Ue 8nr. \ tême. «Et nous
bleus..• . f par ta ·n rée ~ fixons ks heUJ:'CS

Libl'E choix de [COtnH- US les i de fin... des ilctivi-
l'étudiant de par- '.. .~, hautes i tés liées au œ~
ticipel' ou non,"" écoles :' !€me. pour per-
égalité de trai~.e- .'.... t!n_ ~Y 111i!tt:rf.> aux bleus
ment entre baptisés "-..-""'pns derentœren bus. Et
et non-baptisés, res- . quand ce nifst pa$ pqs-
peet de l'étudiant, droit de 5Jble,l~ comités doivent
ne pas consommer d'alcool: preIJdre des mt'SUn'S pour.2SSUl'el'

tous les points sensibles sont re- Jeretour des étudiants en toute SI!-
pm dans cette charte, qui est in- cunté On essaie JTaÏment de Cil-
tégrée dans Lecarnet de baptême drer tout, en travaillant à tous les
des bleus et fuurnieaux parrains nÎvœUX), termine le recteur de
et marraines. 1'ULg••
«Une fiche d'insaipticn repœ- GEDffItEY WOLff
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DÉPASSÉ, LE FOLKLORE ESTUDIANTIN?

Le nombre de baptisés ne cesse de diminuer
Les baptêmes estudiantins n'ont
plus la co~. constate le mce-re::·
teur des affaires étudiantes de
l'UlB. Jean-Michel De Waele. Un
<.'OllStatque les principaux co~
n~. les cercl~, ne partagent pas.
Selon Jean-Michel De Waele, en ef.
lèt cette année, la période des
baptêmes semble attirer moins
d'adhérents que les années précé-
dentes. «À l'UlB, on~ue une
diminution du Mmbœ de candi
dais baptisés p;l/" rapport à jJ Y il clix
iU1S.» PoW' le viœœaeur, cette
baisse du nombre de baptisés est
fortem~t liée à la société. (Av.mt
c'était UJl moyen de s'intétfrer. Au-
jourd'hui, /JOus awDS les res:taux
sociaux. On M trouw plus vrai-
mêJ1t d'inlrfrêt J fJiJ'e son b.2ptime
(...).li1 sailté change et l'iiccueii des
œrdes ne COl1t!'Spond plus ilUX at-
tentes des jel111eS. ,
Néanmoins, Jean-Michel De Waele
insiste sur le fait que œtte baisse

Charline (non d'emprunt) a fait
son baptême ü y a cinq dans un
œrcle qui n'était pas attaché à
son universi'tÉ. Pour elle, partici-
per il ce fulldore était un moyen
de passer du temps avec ses amies.
«:J'ai tàit mon baptême parce que
toulES mes copines voulaient le
1àire et. un peu, pour l'expé-
rienœ >. Qyand elle est arrivée en
preInière à l'université, Charline
s'est alors inscrite en remplissant
un papièr qui signalait ses difl'é-
rentes allergies. Elle portùt
d'ailleurs autour du cou. en per-
manence, une plaque rappelant
ces infurmations essentielles.

est lente et progressive. « Dne f3l1t
pas que ça disp;uaisse parœ que Q;L

la fait p;utie de nos fr3ditions 1Nous
detvilS pœndre conscience que F'
n'est plus en phase ,'lwt' l1Ot1'f
lPmps. » Le vice-recteur insiste
pour que les œrdes réfléchissent
au rôle du baptême et modifie le

fulldore pour qu'il soit moins « hu-
miliant J. «je ne pense pas qu'il va
di5pf11'êJ.f'"tre m.Vs il va être transml'
mé dans les prochaines anJJée5.t
aJfIISIII' fIJI:IlŒ
Tandis que le vice-recteur de l'ULB
parle d'un blklore passé de l11od.e,
la grande majorité des cercles et
des associations étudiantes sou-
tiennent mordicus que les bap-
têmes n'accueillent pas moins
d'adhérents au fù des années. On
se doute qu'Us ne sont pas très ob-
jectifs sur la questiOIt. ..
«Bien que Je nombre d'adhirents
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mrie d'une anmfe à l'autre et d'une mesures de sécuriœ. « ikpuis
association à l'autœ, il ny a pas de quelqut!s iWl1é'es, nous metfDJ1S en
l1!11danceclaire en termes d'aU8'" phœ des Kcords entœ Ul1iversités
mentiltion ou de diminution des et Ct'lt'le5 afin d'éviter wutdibortJt'"
omdidats a.u /);fpt&neJ, insiste le ment En cas de numquement, la
président du Groupemènt des SJJlction peut aIJer jusqu'à la. œl1I1l!"
Cercles louvanistes (GeLI. Maxime ture du cerclei. il ajoute qu'ils ont
Wmandy. lachancede u'awir encorejamais
L'association met d'ailleurs un dû prendre cette décision.
point d'honneur à mod.emiser le Dans cet accord. nous pouvons no-
baptême en proposant des formes tamtnent lire qu'un des objectifS
alrematives afin de satisfaire tout consistee à maintenir les aspects
le monde, «En tant qu'étudiants. posi:tifS de ce folklore et dévelop-
flOUS dfflJl1S poser Ul1 reg;mJ crJ. peT une cohérenœ entre l'esprit
tiqUé sur ce qui! nous e11t/t!p1f!'- du bapti!me et les valeurs dt! l'uni-
nons" ajoute le président du Ga. versité. Dans cette optique. cette

. dernière énumère une série de
le Groupement w~drait mê~~, règles à :res~ en temps de
dans le fu~, orgamser~~ actM- bleusaille et de baptême teUes que
~ à, :oc~non hum~ta1œ ou la sobriété des responsables, l'Ur
d ~~ genéralavec d autres ~ terdiction de porter atteinte à la
500aU~ns. . santé des participants ou encore
Jean-Michel De Waele explique,. en l'organisation des activités dans
efièt, que l~ cercles funt quelques des lieux visibles et Ouwrt.s,.
efibr:ts malS plutôt en tennes de UJI.N MSmNS

TÉMOIGNAGE D'UNE BAPTISÉE

« Parler de valeurs,
c'est n'importe quoi ! )

Charline était très impressionnée
par les responsables de baptêmes,
appelés aussi les .•comitards ».
Elle trouvait donc ça normal de
suivre à la lettre les ordres qu'ils
lui donnaient. Seulement, un
jour, Charline avait tellement mal
au dos qu'elle a refusé de faire
une activité qui lui demandait de
se retrouver dans une position jn.
confortable. le «comitard l, n'ac-
ceptant pas; cetœ «re"bellion J, a
traîné Charline dans toute la
pièce jusqu'à la menacer de lui ra-
ser la tête. ; Nonnalement, cl;'.st in-
1Mb't pill'Ceque je suis une lille

mais il étaitœJlement saolll que je
pense qu'il aw;1it éœ capable de Je
.fà.ire »
Heureusement un autre conti-
tard est venu lui dire que ce
n'était pas une bonne idée. Au-
jourd'hui. il n'est plus possible
qu'un oomitml puisse être saoul
sous peine de lourdes sanctions.

MS~
Au final, Chadine garde un bon
souvenir de son ba~e mais
n'estime pas que ça lui ait appor-
té quelque chose d'indispensable,
seulement de comprendre l'am-

bianœ du folklore.
4 Dy a un gros tr.lvail et inWSÔS!JlL
ment de 1;, part des comités pour
que les bleUSilil1es se passent au
mieux et qu'il ny ait pas de déra-
page». Pour ce qui est des valeurs
que prônent les cercles, Olarline
ne les a jamais identifiées. « c'est
n ïmporte quoi On p;l:de de sa/iJ1a-
rité mais. dès que Je bdptême est tel'
mini. les pèI'SOIHleSoubh'ent fi'

qu '0:12 Il lâit poor e1Jes.» •
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